
/|w 'ГА

1SERVICE D HYGIENE DE 
L ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE ET DE COM.) 
PACNIES D ASSURANCE-VIE 

OU CANADA

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur — 
Goethe.

Le fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère

Petite histoire du 
Kapok

Détectives MédicauxLa ricaneuse
Le dépistage des criminels est, 

dans l'opinion du public, la fonction 
Au nombre des précieuses planter essentielle tie la police. Nous ne par 

textiles, le kapok'tient une place ta.gecns pas cette idée si nous eoen- 
honorab'.e Kapok est de nom malal- mes convaincus que prévenir le cri- 
qui désigne l'arbre que l'on nomme me est bien plus important que d'en 
tantôt "ouatier", tantôt “frpma- découvrir l'auteur Toutefois, si un 
ger" . crime a été commis, convenons qu'il

Le kapokier est un bel et grand mporte d'en rechercher le coupab- 
arbre de la même famille que le ble. non pas tant encore pour le 
co onnier, c’est-à-dire de la famille punir que pour l'empêcher de com- 
des malvacées On suppose qu'il es. mettre d'autres forfaits 
originaire de l’Amérique tropicale- L- prem cr devoir de la médecine 
de là, il s’est répandu dans toutes est la prévention de la maladie 
les régions très chaudes du globe Malgré tous les efforts apportée, il 
et particulièrement à Java, la fa- ■ aura encore de la maladie Or­
me use ile malaise tains malaises surgissent d'eux-mé-

Le kapokier est recherché pour mes dans l'organisme, tandis que 
l'ombrage que donne son généreux d'autres résultent de l'invasion des 

1 feuillage, pour l’heureuse disposition germes qui sont généralement trans- 
de ses branches étagées qui s'éten- mis par d'autres personnes 
dent comme des bras protecteurs au peut ordinairement dire d'une ma- 
dessus des cultures On demande latiie causée par un germe qu'eflle 
toutes sortes de services à ce bon provient d'une autre maladie 
arbre: on fait s'y appuyer le déli- CTest ici que les détectives mèdi- 
cat poivrier, — et l'on accroche à son eaux de nos services d'hygiène en - 
tronc les fils télégraphiques tient en scène Es sont connus sous

Peu difficile sur la qualité du ter- le nom d épidémiologistes Lorsqu - 
rain, le kapokier croit partout On un cas de maladie contagieuse est 
le plante par bouturage et l'arbre déclaré au service de santé, l’épidé- 
est à son apogée à l'âge de six ans miologiste doit se poser les deux 
Alors chaque arbre produit annuel- questions suivantes: "De qui ce ma­
ternent une moyenne de trois livres lade a-t-il contracté la maladie ? 
de kapok. et "A qui l'a-t-il transmise ?” U

Le kapok, c’est le poli duvet que est important pour nous tous qu’il 
la nature a donné pour aocompa- trouve une réponse à ces questions 
gnement aux graines contenues dans afin d'empêcher la maladie en ren­
ie fruit; celui-ci est une capsule de rayant à sa source et en appliquant 
forme allongée Le fin duvet qui les traitements nécessaires à toutes 
empanache chaque graine a sans les personnes atteintes 
doute pour but de porter la semen- Nous ne pouvons pas nous atten- 
oe au gré du vent quand le fruit dre que même le meilleur detective 
mûr s’ouvre et laisse s'échapper son éclaircisse une affaire criminelle qui 

T1_ soyeux trésor lui soit parfaitement inconnue Si
Mais, dans les exploitations, on les voleurs s'intro .1 dans notre 

- se garde bien de laisser envoler le demeur? et nous pillent, nous faisons 
w duvet On gaule les fruits quand ils connaître oe vol à la police De më- 

sont à point, on les fait sécher à me. si un cas de maladie contagieu- 
l'air, puis on procède à l'égrenage se survient chez-nous, 

t au moyen de machines le au service d’hygiène si nous vou-
e La sefe du kapokier est courte et Ions en faire découvrir la source 

peu résistante ; néanmoins elle est II y a certaines maladies conta- 
parfois filée et employée pour le tis- gieuses contre lesquelles nous pou- 
sage Mais le kapok est surtout uti- vons nous protéger, telles que la va- 
lisé à titre de bourre de matelas, riale et la diphtérie, mais la protêt- 
d’oreiller, de coussins tion contre la plupart de ces mala­

ise kapok de l'Inde et de Geylan dies nous est assurée d'une façon 
ment en Indo-Ohine plus efficace per l'action concertée

Alors que le duvet du vrai каро- de nos services de santé qui pour- 
kter est Ьлпс ou jaunâtre, le duvet voient au dépistage des cas et à )a 
du kapokier de l’Inde est jaune ou suppression de la source d’infection 
brun; il est, d’ailleurs, plus long et On n’entend pas parler souvent 
il a un très beau brillant des détectives médicaux Us aocom-

Le Icnaok de l’Inde et de Geylan Passent chaque jour leur tâche sans a ïalSd éfcf p^xporté Pute le 1 rencontra toujours le succès qu^te 
commerce du kapok s'est généra- «*“»<* recherche des

“ nouTTZorr de déclarer 
St dMSS que nous les «r^on-on. As
dont la vogue est devenue si По-. “s <*t‘ nialadiee cantapeusee En 
rissante qu'il n'est si pauvre inté- '«tour, nous serons protégés 
rieur qui ne s'orne de quelques-uns I pmi qMstlons au ,u1e, <k la santé 
de ces accessoires d’ameublement ,

Le prix du kapok est assez élevé | 
actuellement Suivant la qualité et 
la pureté du produit, il est vendu, 
dans les grands magasins, au prix | 
de: 12, 24 et 28 francs le kilogram- | 
me, environ Et comme cette jolie 
matière soyeuse ne “gonfle” pas, e' 
même a tendance à s'agglomérer, le 
bourrage des coussins en kapok n'est 
pas à la portée de toutes les bour-,

par PIERRE L’ERMITE
rence ‘ à la page”, la ricaneuse guet 
te ici tout ce qui da dépasse, pour 
l'arrêter

Le succès l'a triste 
L’optimisme, ce succès virtuel et 

permanent, l'exaspère 
Elle n'a aucune notion de la puis­

sance de la faiblesse, et de la va­
leur des forces spirituelles 

Quand Vous lui exposez, en con­
fiance, un projet qui vous est cher, 
et qui vous parait possible, la rica­
neuse a une manière à elle, tantôt 
derrière vous, de démontrer l’inuti­
lité de tout'effort qui n’est pas le

qu'on aime, et vers laquelle on mar­
chait avec tant d'amour

Ce n'est pas la personne au ca­
ractère gai qui, elle, est un bienfait 
de Dieu

Vous vou5 asseyez à une table, le 
front, chargé de soucis L’être gai 
est en face de vous Le feu d'arti­
fice s’allume, grandit, mousse, pé­
tille, et vous arrache, un instant, 
à tout oe qui vous ronge

Ce n'est pas, non plus, l’esprit 
critique qui, après vous avoir écouté 
avec bienveillance, souligne les ob­
jections et met en balance le “pour 
et le “contre”

Ce n’est même pas la taquine, 
qui est le citron dans la salade 
ni la moqueuse qui en est le vinal-

elde, c'est la “ricaneuse’*

et l'inexistence de l'étoile ■ L'on

Non
Parfois, dans les champs, vous a- 

peroewez une machine étrange, tirée 
allègrement par un cheval, C'est 
long c’est plat cela ressemble 
à un serpent raidi 

C’est un lanceur d'acide sulfuri-

La ricaneuse ricane 
Elle ricane sans objet précis 
Elle ricane parce qu’eflle a besoin 

de ricaner, comme certains chiens 
qui ont besoin de se faire les dents 
et qui se les font sur tout f

La ricaneuse n'argumente pas, el­
le rapetisse, elle ridiculise, elle cor-

EUe a comme une jaunisse d'in­
telligence et de coeur, qui lui fait 
voir tout en jaune.

D'avance, et avant de connaître, 
elle démolit ce que vous allez lui ex-

EUe s'érige en tribunal sans ap-

que
On l’emploie contre les fleurs jau­

nes qui poussent au milieu des jeu­
nes blés

Partout où cette machine passe, 
c’est la mort Toute fleur atteinte 
est une fleur détruite.

La ricaneuse de “la société" est 
quelque cheose de semblable

Seulement tel. oe n’est pas la fleur 
Oh! pas du 

C'est

rode

jaune qui l’intéresse 
tout! Celle-là a son destin 
banalité de la combattre .

—Allez donc au dancing Made­
moiselle, si cela vous chante ! 
sez le livre à scandale 
vie de bâtons de chaises 
m’importe ! .

pel
Tous les autres peuvent se trom- 

EOJfc, jamais >

Toute initiative est sa proie.
Toute beauté est son dessert B. 

comme le serpent, elle bave dessus a- 
vant de manger.

Sa volupté est de casser lets bras 
et les reins aussi, quand elle De peut 

de briser lès ailes 
de l'acide dans les cerveaux

Et comme le corps est le “repous­
sé" de l’âme, son visage est géné­
ralement crispé, ses lèvres minces, 
sa bouche sarcastique, ses yeux sans 
indulgence

Car le ricanement est embusqué 
en elle, telle une araignée au fond 
de sa toile

Et si elle détient une parcelle 
d’autorité, même la plus petite, elle 
s’instaure en tyran, au nom de tou­
te l'autorité

—oOo—
Quand la ricaneuse sévit à l’école, 

dans l’usine, au cercle d’études, au 
bureau, alors elle fauche tout au­
tour d’elle

Sans aucune valeur par eEe-mê- 
me, ratée par définition, elle de­
vient une puissance négative; elle 
a un rayonnement d'infécondité 
Elle est plus néfaste que le man- 
oeniilier qui, lui, ne détruit que les 
plantes à son ombre La ricaneuse 
circule Elle est une ombre mouvan­
te, avide d’éteindre le soleil à tout 
le monde

Menez une

déclarons-
Mais les autres fleurs ! 

qui peuvent devenir des fruits 
de verser parfois quels fruits !

La Joie infernale de les arrêtez 
de vaporiser sur mdans leur essor 

elles l’acide d’un esprit amer et dé­
sabusé

Qui dira les garés, les morts de la 
ricaneuse.

Que de jeunes fllües, qui avaient 
rêvé de faire le voyage, simplement, 
purement, 
leur mère 
et voyez oe que la ricaneuse en a

Г

familialement, comme 
Ouvrez les journaux,

fait
Que d’apôtres, qui allaient partir 

qui étaient partis 
Et puis

qui appelle 
plus qu’une fumisterie..

Bienheureux lés timides, les rou­
gissants. qui ne se buttent pas contre 
la ricaneuse sur leur route montan-

"

un éclat de rire le 
On s’arrête devant l’Idéafl 

et qui, paraît-il, n'est
Aidons-te* !

$
I

en général, écrire à l Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée nar écrit

te
MBienheureux, les simples qui, dans 

leur _oi native, ne comprennent rien 
à ce qu'elle veut dire 

Mais, plus heureux encore, les ro­
bustes d’âime, qui la regardent en 
face, et puis, en chantant, la dé­
passent !

—0O0—
Et si j’écris œs lignes, c’est pour 

le réconfort de tous ceux qui s’en 
vont vers l'action 
lumière
bernent, comme une aristocratie

»

Üш

La ricaneuse est assimilable à ap­
pelle du nom louche de "respect 
humain"

Le "respect humain, assassin de 
tout oe qu’il y a de bon, de tendre, 
de Allai, de reconnaissant dans l’â­
me des humbles 

Qui dira le chiffre de ses morts 
le nombre effarant des virilités qu’il 
a couchées dans la tombe des lâ­
ches l

vers l’étemelle 
qui gardent leur foi sain Le kapok est employé avec suc­

cès pour la confection des engins 
de sauvetage: ceintures, gilets, ra­
deaux, etc . car il présente le dou­
blé avantage de la légèreté et d ’ 
l’imperméabilité. — du moins, il se 
laisse très difficilement pénétrer 
par l’eau Dans cette industrie spé­
ciale, le kapok est très supérieur au 
liège

Puisque nous venons d'écrire le 
nom du liège, citons, en passant, les 
qualités du bois de kapokier, qui. 
léger, élastique et tendre, peut, en 
certains cas. remplacer le liège

Enfin, la-graine du kapokier don­
ne une huile comestible. d’un goût 
agréable

Comme on le voit, les kapekiers, 
qu’ils soient de Geylan ou de Java, 
sont des arbres fort utiles dont les 
produits sont recherchés par ^indus­
trie et le commerce

I
VERIDIQUE

Un monsieur s'adressait réoem- 
me’V à la rédaction d'un journal 
avant une réclamation à faire In­
troduit prés du directeur du journal* 

—Monsieur, lui dit-il, j’apprends 
par votre respectable Journal, que 
’.e viens de mourir

lisantse sont•‘■•л Но-'п’-.-" huma
tues, et qui avaient po 
que chose à dire !

Que d’actes de foi 
roles d’amour ont été étouffées dans 
la gorre. parce que la ricaneuse, ou 
ses esclaves, étaient là

Que d'enfant; ont rougi de leurs 
parents

Que de chrétiens se sont écriés 
devant le grand Christ, mort pour 
eux su” 1* croix: "Je ne connais pas 
cet homme ! ”

que de pa-

SA MAIN SUR, LA FIGURE—Si ç’e°t mon Journal qui l’an­
nonce. répond le directeur avec une 
certa’ne hauteur, le fait est vrai 

—Mais je vous affirme que non. 
ouisoue me voilà devant vous, bien 
en vie Aussi j’attends de votre jour­
nal une rétractation 

—'Impossible, monsieur Nous ne 
oorrtieeons jamais une ligne qui a 
paru dans notre journal. 

-^Cependant?
—Four arranger les choses, con­

duit le directeur, et pour montrer 
que je n’y mets pas de mauvaise 

Nina volonté, je vous ferai paraître de-

Babyla.s rencontre Fernand, duel­
liste enragé et toujours prêt à fati­
guer les oreilles du récit de ses ex­
ploits.

—П y a en ce moment, lui dH-tt, 
au Grand-Garé, un individu mA 
vante tout haut de vous avü# ■ 
la main sur la figure 

—A moi? hurle la Ha»
—A vous

0O0—
D’une lntelligene de resthrtc- 
D’une lnbeUigenoe de destruction 

en appa-

i
bourrée de lectures En bourrant va* coussins, vos lite­

ries, de la fine soie Manche, jaune
libêrfltr^e au moyen de laquelle 

4rth<tpnerons à l’écroulement de 
oe monde en feu

ou brune, — si fraîche, saine et »- 
gréable en été I — pensez, chères 
lectrices aux beaux aibrew de l’Asie arrive

«, «ttropdnalo. au feutBagr touffu cons Mmate mtr la Bats dm nalmannm teflÿé de MBantea fleure1» janvier 1984

"t”... : m.

. • r. .... . '.V

ЩШЩ II

EDMUNDSTON, N.-B., 15 FEVRIER, 1934. PAGE CINQ

-й ■

«~ Si ÿfm

;

'%

ш*>

c - f- ' і:
m

■

V1

AU FOYER

і

V

I,
lé '■»

LE MADAWASKA

FEVRIER
Dernier quartier, lie 7, 
Nouvelle terne, le 13, 
Premier quartier, le 21.

ljJ |S. Ignare 
2jV|Purifie, c 
31S|S. Biaise,

de la B.V.M.

4fDj Senagésime,
6|L|3te Agathe, vierge,
6jM|S. Tito, év.
7<M|S. Romuald,
8JJ |S. Jean de Matha, conf, 
91 V|S. Cyrille d’Alexandrie, 

10|S|Ste Scholastique,_______
il\ï>\Quinquagésime,
12|L|Les 7 SS~Fondateurs, 
13ШІЗ. Polyeucte.
14|M|Lee Cendres, S. Valentin, 
151J |SS. Faust et Jovite, mm. 
16|V|S. Onésime,
17|S|S. Théodule, mart._______
18|bller du Carême, S. Simeon,
19|L|S. Julien, m.
20|M|S. Eucher, év. 
21|МіС>.-Тешрз, S. Félix, év.
22jJ | Oh. de S .Pierre à Ant. 
23|V|Q.-Temps,
24'S,0.-Temps'. S. Mathias, ap.

S. Pierre Damien,

25lDjffe du Carême, S. Donat, mart.
26|L]S. Nestor, érv.
27|M|S. Gabriel de l’AJddolorata, 
28{M|S. Romain, abbé.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

BISCUITS AUX ARACHIDES

PAINIS D’EPDOES (Rocks)

4 tasses de farine Regai 
Vi ОиШегбе à thé de sel 
1 cuillerée à thé de poudre A pâte 
% tasse de beurre 
1 taaae de sucre
V* 1b. de raisin de Corinthe nettoyé 
*4 cuillerée de fleur de muscade 
Un peu de zeste de citron râpé

Noix, raisin sec, citronnât 
Tamisez ensemble la farine, le sel 

et la poudre à pâte; ensuite incor­
porez par frottement le beurre à la 
farine et ajoutez le sucre, le raisin 
de corinthe, la muscade et le zeste 
Incorporez graduellement, en bras­
sant de mélange, les oeufs bien bat­
tus Mêlez à fond Rampez des mor 
ceaux Irréguliers de pâte et pilaoez- 
les sur une tôle graissée; pressez 
une moitié de noix, un raisin ou un 
petit morceau de citronnât sur quel 
ques-uns de$ pains, et roulez les au­
tres dans du sucre granulé Faites 
cuire à 400o F pendant de dix à 
quinze minutes

“NE JOUEZ PAS 
AVEC LE FEU!”

Ce proverbe très ancien, est dic­
té ~w la sagessee la plus élémentai­
re. Le feu brûle, éloignons-nous en 
C’est le moyen le plus JÛr de ne pas 
avoir à en subir les funestes consé­
quences

Ce proverbe s'étend au sens pro­
pre, à un grand nombre de choses 
Ne pas jouer avec le feu c'est être 
patient dans l’emploi des matières 
inflammables et expUosives; c'est en 
core exercer une surveillance cons­
tante *ur les systèmes de chauffage 
de même, que, enfin, sur toutes les 
oauae» ordinaires ou extraordinaires, 
des déplorables incendies dont on en 
teréi hâtas, trop fréquemment par­
ler dependant si la prudence était 
le lot de tout le monde, le grand nom 
bre de cee malheureux événements 
serait oonaldéralbleonent diminué 
Mettons donc le mot “Prudence” au 
frontispice de chacune de nos ac­
tions et nous serons émerveillés des 
heureux résu tats qu’elle produit

Au sen.- figuré, oe proveibe ne 
comprend раз moins de no'nts dont 
Гimportance est capitale. Entré 
très choses el e nous enseigne d'é­
viter tous les dangers spirituels sous 
le fardeau desquels des âmes nom­
breuses s’inclinent et tombent Ces 
dangers de toutes sortes, que Satan 
nous présente sous formes lés P-us 
variées et les plus tentantes sont, 
quelquefois, des mauvaises lectures, 
une autre fois un lieu, une personne 
qui nouts entraîne vers l’âbime sans 
fond si nous n'avons, assez tôt, la 
foroe de lui résister -

Gette foroe, qui seuls peut lutter 
avantageusement contre1 tous nos 
maux oontre notre faiWeese sur­
tout, Dieu seul peut nous la donner, 
et Д nous la donnera si nous la ïui

№ione~te donc avec confiance dans 
Ьшл ке danger* de cette rie, prions 
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